
~rv es eulxl& n'1aiirdne pas des milliers d'éditi'ons ; ifs ne part6i
ront 'pas à des million's d'homffies ; n'importe, quelques centaines
d'esprits sérieux les auront compris et comme ces oise'aux qui à l'au-
tomne emportent au loin les graines des pays qu'ils ont traverses, ils
iront porter à des terres nouvelles, le sénevé de la foi régénératrice.

IlVous ne serez pas, le dernier, parmi eux, Monseigneur Sauivé vous
"iqui venez dans vos-questions religieuses et soriales " de donner la
solution de tous ces graves problèmes qui agitent si ju'stemnent notre
âge, et de tracer. pc.uir ainsi dire le code de toutes ces vérités protia-
inées par nos derniers pontifes.

IPotirtant. il est deux hommes qui avant tous auront été les por-
leurs des vérités nouvelles : touts les deux se sont re'ncontrés sur cette
terre. d'Afrique, l'un où -saint Louis avait combattu ; l'autre où il
étt'it mort ! Ce sont deux Francs aussi ; l'uin s*appelle de Lesseps ;
1'auitrt; de. Lavigerie. L'un a ouvert une nier pour abréger le chemin

* des hérauts de la bonne nouvelle et des bittaillons inseonscients pet-
* être ete la vérité. Tous en passaht diwant cette muntette Afrique, scel-

lée s.>us les ombres de la mort, se sont écriés : IlPourquoi vend-on
* encore. dans -ces pays, 500.000 esclaves par an 1? - Pourquoi. ?a

-répondu le cardinal La vigerie, parce que l'Europe ne veut pas envo-
yer 600 hommes de. troupes. quand trois millià ns y sont sous les
armes. Son cri de douleur paternelle n. été entendu à la co-r -d?.n
gleterre et d'Autficiie, en France et en Italie. Lui et de Lesseps
sont, de ceux par 'qui s'opère le salut -des peuples Dieu 'veut des

* -coeurs et des âmes loyales pour l'accomplissement de ses déerets.
Vous serez de ces âmes loyales et généreuses, Messieurs.

VICARIAT APOSTOLIQUE DÂTIflASCA-MoEENZtIC-
LErTTRE D'UN siIlB1? MONTAG'MS

AkToÙNu LAVIOLETTE, li Mca I. CLUT;b X 'M I
Celle lettre est écrite en caractères syllabiques et a -été traduite par

-. , mgr c1ut lui-mêmie.
Voici la: traducin de cette letUre:

"Cette letre est écrite aut Lac-dit-Braclipt, le 24 d'ikembra 1888. Cette
lèur'e 'sL -pour' le grand pianlt, ISIDORE (JUuT

Mon -Vièux 4ière,
C:est la. .veille de la grande %~te où l'on 'prie la nuit çJ'ol) qué je

t'écris cette lettre.
Mon pre, je veux t'é4r i pu Depuis que jp L'ai vujtsi'à

v~ier dernmiern j'avais eiu bon chance; niais vôilà q ues affi eurs9
mçe paraissent gire tdirnbés sûr moi! !1 -

Salis d couté tu as déjà appris les tristes 'nouvelles dofit je "vais r en-
tretenir;. fJ.

le m-nrme1j6iii, deux de mnes frères pýihiéà sbnt mhbits d a m.iù avec
tous. leurs enfants t c nesont paü el!!Assi mon coetur

* pleure.


